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Cette esp&ce, de'crile du confluent de Poued Cherf et de i’oued Bou- 
Hamdan, tous deux affluents de la Seybouse, & environ cent vingt kilo¬ 
metres de la mcr, n’avail point did relrouvde, dppuis, dans l’Alrique du 
Nord (1) , et le Museum nYn possddait aucnn exemplaire. Au coins de 
reclierches sur la faune de l'esluaire de la Seybouse, pi-ds de Bone, nous 
avons pu en prendre un certain nombre d'individus pt nous cruyons utile, 
puisque Ppspdce n'a die trouvee qn’une seule fois en Berberie, de prdciser 
les conditions dans lesquelles onl eld faites nos captures. 

Le cours d’eau, que nous avons visits avec attention, en canot, dppuis 
son embouchure jnsqu’£ environ npuf kilometres en amont, et qne nous 
avons revu, en plusieurs points, jusqua dix-nenf kilometres, coulait lenle- 
ment sur lout ce parcours (9) ; les rives, au-dessous de la surface des eaux, 
lombenl brusqnement et sont gdndralement borddes de hautes phragmi- 
taies. De place en place des arbres ou des buissons laissenl trainpr Pexlrd- 
mild de leurs branches k la surface des eaux et les roseaux sont alors, dans 
ce cas, gdndralement absents, tandis que de gros buissons de racines 
baignent parfois dans le courant. 

Malgrd des recherches persistantes nous n’avons trouvd aucun Syngnathe 
a la base des roseaux, ou vil, cependant, une faune assez abondante. Nous 
croyons que ce fail est du & ce que ces Poissons n’y trouvenl aucun abri 
suflisant; le ralentissement du courant par les liges de roseaux provoque, 
en eflel, le depAt de sables qui enuoient les rives et en rdgularisent le 
profil. 

Le premier point ou nos rechercbes ont abouti est situd un peu en 
amont d’une terme denommde, sur la carle topographique au i/5o.ooo, 
ferme Yerdier, a douze kilometres environ de Pembouchure. Nos Poissons 
s’y trouvaient a un ou deux ddcimdtres de profondeur, au milieu de branches 
immergdes, au pied d’une avancee de lerre presque surplombante. Le den- 

Eile a ete signalee dans te tac Menzaloh, en Egypte. Cf. Pelleguin. Les 
Poissons des eaux douces de l’Afrique du Nord francaise. (Mem. de la Soc. des 
Sc. Nat. du Maroc, t. I, 1921, n° 2, p. 202.) 

Nos recherches ont etd faites les 27, 28, 29 juin et le 7 juillet 1926. 
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sim&tre de Gay-Lussac marquait, en cet endroit, iota. Piusieurs exern- 
plaires y ont et£ captures, a deux reprises, le 28 etle 29 juin. 

La deuxiAme station est situee beauroup plus en aval, h cent metres en 
amont du punt snperieur de la route de Bone a Morris, c’est-iWlire h envi¬ 
ron trois kilometres de ('embouchure. La density de I'eaii y variail duratit 
notre sejour, entre 1012 et 1020. Les Syngnalhes vivent la au milieu 
d’algues el de debris divers accuraules au pied d’mi petit embnrcad&re en 
pierre, se prolongeant au-dessous du niveau des eaux par un mur vertical. 

Parmi les exemplaires recolles nous avons note piusieurs males b poche 
incubalrice netlement developpee et nous pensons que la reproduction 
s'effectue sur place, dans ces eaux saumiilres, comine dans 1'oued Cherf, 
ou 1‘eau est douce. 

(Collections du Museum, echantillons determines par M. le D r Pelle- 

fiRIN.) 
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